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sance y est de retour et un petit nombre de pays
affichent de très bons résultats. Dans de nom-
breux autres, toutefois, le revenu demeure très in-
férieur à ce qu’il était par le passé (diagramme 1.8).

Inégalités de revenu intranationales. Combien
de croissance faut-il pour réduire la pauvreté ?
Tout dépend de l’ampleur des inégalités à l’échelle
nationale : plus la répartition est inégale, moins la
croissance profitera aux pauvres. L’étude des ten-
dances des inégalités à l’intérieur des pays souffre
d’un manque de données fiables et comparables
(encadré 1.1). Selon les éléments limités dont on
dispose, il semble que l’écart se soit creusé au
cours des 30 dernières années 36. Sur les 73 pays
pour lesquels des données sont disponibles (soit
80 % de la population mondiale), 48 ont vu les in-
égalités augmenter depuis les années cinquante,
16 n’ont pas connu de changement et seulement
9 — soit à peine 4 % des habitants de la planète
— ont enregistré une amélioration37. Cet accrois-
sement des inégalités entrave la réduction de la pau-
vreté. Compte tenu des disparités actuelles, la
plupart des pays n’enregistrent pas une croissance
suffisante pour atteindre l’objectif fixé en termes
de pauvreté. Les efforts doivent donc se concen-
trer sur les moyens de mettre davantage cette crois-
sance au service des pauvres38.

Les inégalités ne se limitent pas au revenu.
L’indicateur du développement humain (IDH)
appliqué aux différentes régions ou composantes
sociologiques d’un même pays peut fournir des in-
formations synthétiques sur différentes formes
d’inégalités à l’intérieur des frontières nationales
(fiche technique 1.2). Il peut ainsi mettre en lumière
des situations très contrastées, contribuant souvent
à alimenter les débats nationaux et permettant aux
responsables politiques de mieux évaluer les écarts
de développement humain entre les régions, villes

et campagnes, groupes ethniques ou catégories de

revenu. En 1996, l’IDH de la province du Nord de

l’Afrique du Sud n’atteignait que 0,531, contre

0,712 pour celle du Gauteng39. En 1998, l’IDH des

zones rurales du Guatemala, avec 0,536, était net-

tement inférieur à celui des zones urbaines, à

0,67240. En 1996, celui des intouchables au Népal,

avec 0,239, était inférieur de pratiquement 50 % à

celui des brahmanes, à 0,43941.

On peut également évaluer la répartition du ni-

veau de développement humain à l’intérieur d’un

pays en calculant l’indicateur de la pauvreté hu-

maine (IPH), instrument introduit dans le Rapport
mondial sur le développement humain 1997 afin

d’appréhender la pauvreté au-delà de la simple

composante du revenu, en reprenant les dimensions

déjà considérées par l’IDH : santé, instruction et

niveau de vie décent. La République-Unie de Tan-

zanie et l’Ouganda, par exemple, se suivent dans

le classement selon l’IDH (140 et 141), mais la

pauvreté humaine est plus préoccupante dans le se-

cond de ces pays (diagramme 1.9 ; tableau statis-

tique 3).

Le fléau de la pauvreté ne touche pas seulement

les pays en développement (encadré 1.2). L’IPH-

2, calculé pour certains pays membres de l’Orga-

nisation de coopération et de développement

économiques (OCDE), est particulièrement révé-

lateur à cet égard (fiche technique 1.2). Cet indi-

cateur spécifique aux pays riches établit une

différenciation en termes de taux de pauvreté,

d’illettrisme et de chômage de longue durée (note

technique). Calculé pour 17 pays — dont l’IDH

est pratiquement identique –, l’IPH-2 aboutit à un

taux de pauvreté humaine compris entre 6,8 % en

Suède et 15,8 % aux Etats-Unis (diagramme 1.10

et tableau statistique 4).
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DIAGRAMME 1.8

Des résultats contrastés à l’in-
térieur des régions

Même les habitants les plus pauvres des pays riches ont gé-
néralement un revenu bien supérieur à celui des pauvres vi-
vant dans les pays en développement, mais ils n’en souffrent
pas moins de graves manques. En effet, plus un pays s’enri-
chit, plus ses habitants ont besoin de produits et de services
coûteux pour pouvoir participer à la vie de la société. Un élève
peut se sentir exclu des discussions en classe si ses parents
ne possèdent pas de téléviseur. Un ouvrier du bâtiment peut
être dans l’incapacité de trouver du travail s’il n’a pas de voi-
ture. De tels biens, qui étaient naguère des objets de luxe,
deviennent essentiels à mesure que leur usage se généralise.
Ainsi, même dans un pays riche où la pauvreté monétaire ab-
solue n’existe pas, la pauvreté monétaire relative peut en-
gendrer une pauvreté absolue dans certaines dimensions
importantes du développement humain, telles que l’éduca-
tion, l’estime de soi ou la capacité à trouver un travail décent.

Tous les pays de l’OCDE ont vu leur revenu s’accroître
en valeur absolue au cours des deux dernières décennies. Ce-
pendant, la plupart connaissent également un creusement des

inégalités de revenu. C’est au Royaume-Uni et aux Etats-Unis
que cette dégradation est la plus constante et la plus grave.
Entre 1979 et 1997, aux Etats-Unis, le PIB réel par habitant
a augmenté de 38 %, mais le revenu d’une famille vivant avec
le salaire médian ne s’est accru que de 9 %. L’essentiel de la
progression du revenu national a donc bénéficié aux très
riches. Dans ce pays, le revenu des 1 % de familles les plus
fortunées a ainsi fait un bond de 140 %, soit trois fois plus
que la moyenne. En 1979, le revenu des 1 % de familles amé-
ricaines les plus riches était 10 fois plus élevé que celui de la
famille médiane. En 1997, il était 23 fois supérieur.

Deux pays, le Canada et le Danemark, s’inscrivent à
contre-courant de cette tendance : les inégalités de revenu
y sont restées stables, ou ont légèrement diminué. Ce résul-
tat tient, essentiellement, à la politique budgétaire et aux trans-
ferts sociaux, ce qui montre qu’avec une volonté politique,
le relèvement du niveau de revenu ne s’accompagne pas in-
évitablement d’un creusement des inégalités.

ENCADRÉ 1.2

La pauvreté est un phénomène relatif

Sources : Smeeding et Grodner, 2000 ; Atkinson, 1999 ; calculs du Bureau du Rapport mondial sur le développement humain d’après Banque mondiale, 2001e ; Krugman, 2002.


